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Dans Bédouins d’Arabie, j’ai cherché à apporter quelques pièces pour un 
dossier difficile qui appelle l’étude et le bon sens. Entre 1979 et 1980, j’ai 
eu l’occasion d’enquêter en Arabie saoudite dans le cadre d’une étude sur le 
« changement social » commandée à un important bureau d’études spécialisé 
dans ce qu’on appelait alors le développement : la Sedes. Cette étude se dérou-
la de la façon la plus chaotique de sorte que pas un seul des experts recrutés 
au départ n’alla jusqu’au rapport final rendu quatre ans plus tard… J’y fus 
moi-même raccroché dans une deuxième vague et, du fait de mes travaux 
antérieurs en Tunisie saharienne, j’ai été affecté à l’équipe censée s’occuper 
du monde bédouin.

J’y trouvais les conditions de mon bonheur : le travail en enquête dans la 
badya des nomades me permettait déjà d’échapper tant à la vie confinée des 
quartiers résidentiels sécurisés (les compounds) qu’aux monotonies et aux rap-
ports de classes assez raides que l’on vivait dans la capitale saoudienne, Riyad. 
Bien que les universitaires recrutés là fussent souvent soupçonnés d’avancer 
leurs recherches plutôt que de se vouer corps et âme à l’étude que la Sedes 
était censée fournir au commanditaire, ces excursions loin du centre offraient 
une forme de liberté et la possibilité de conduire une recherche réelle dans une 
région fort peu fréquentée du monde arabe.

J’étais habitué à des enquêtes mal financées, mal couvertes auprès des au-
torités, dans des États policiers qui commençaient à s’émanciper sérieusement 
de la tutelle coloniale. Le Français que j’étais malgré tout disposait pour une 
fois d’un véhicule tout-terrain et de possibilités de déplacements quasi illimi-
tées, grâce à un interprète saoudien (mon dialectal tunisien achoppant rapi-
dement chez les Bédouins) et, surtout, grâce à un précieux firman : une lettre 
de présentation signée par le ministère des Affaires sociales d’Arabie saoudite 
qui faisait merveille aux barrages de police et auprès des autorités des locali-
tés où il m’arrivait de stationner. Il me fut ainsi possible de réaliser plusieurs 
séjours d’enquête assez consistants. Il en sortit quelques rapports assez dé
taillés et même colorés, bien qu’ils figurassent dans cette catégorie des textes 
qui relèvent de ce qu’on appelle la littérature grise.

Avec leurs tentes noires, leurs généalogies remontant parfois jusqu’à Adam, leur 
solidarité lignagère, leur pratique du pastoralisme nomade qui en font (pour 
l’attaque et la défense) de redoutables guerriers, leur poésie épique en arabe, 
sanctifiée par le prophète, leur caractère paradoxal aussi hospitalier que rapace, 
fanatique qu’agnostique, les Bédouins ont construit un modèle anthropologique 
qui s’est progressivement diffusé avec l’islam depuis la péninsule arabique vers 
l’ensemble des zones arides du Moyen-Orient et du Maghreb.

Ce serait une erreur pourtant de les constituer comme un monde à part, en 
raison de leur position marginale par rapport aux États musulmans et coloniaux 
vis-à-vis desquels ils ont toujours occupé une place stratégique et symbolique. 
Il s’agit ici surtout d’en voir les réalités complexes fortement bousculées dans 
l’histoire mais aussi transfigurées en fantasmes tant de la part de voyageurs oc-
cidentaux que des intermédiaires musulmans qui leur servaient d’informateurs.

Dans le cadre du cycle de conférences 2018-
2019 du comité Île de France des Sahariens, 
François Pouillon, directeur d’études à l’École 
des hautes études en sciences sociales (Institut 
des mondes africains), présentera le 13 no-
vembre prochain une conférence intitulée les 
Bédouins d’Arabie et du Sahara.
Son exposé s’appuiera surtout sur son ex-
périence de terrain en Arabie saoudite. Il 
en avait fait la synthèse dans son ouvrage 
Bédouins d’Arabie paru chez Karthala en dé-
cembre 2017. En préambule, il partage avec 
nous l’histoire de la création de ce livre.
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Par François Pouillon

”Bédouins d’Arabie”
Genèse d’un livre...

Lignagère : caractéristique d’une société dont le lignage, au sens 
anthropologique, caractérise un groupe de filiation unilinéaire, dont 
les membres se réclament soit en ligne agnatique (patrilignage) soit 
en ligne utérine (matrilignage) d’un ancêtre commun connu.

Sedes : la société d’études pour le développement économique et 
social a été en activité de 1958 à 1991. Filiale de la Caisse des 
dépôts et consignations, elle a réalisé plus de 4 000 études dans 
près de 40 pays. Sa mission était d’éclairer des responsables en 
leur fournissant des éléments d’information et d’appréciation sur les 
aspects économiques et sociaux des problèmes qui se posaient à eux.
Littérature grise : ensemble de documents produits par diverses 
instances publiques, commerciales ou industrielles, soumis aux règles 
de la propriété intellectuelle et non contrôlés par l’édition commerciale.
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Tout cela trouvait en outre un prolongement naturel dans les séminaires de 
l’École des hautes études en sciences sociales (EHESS), en particulier dans 
celui intitulé Anthropologie des pasteurs nomades que j’animais conjointement 
avec mon collègue Gianni Albergoni. Ces séances portèrent notamment sur 
la structure singulière du monde bédouin. En effet, celui-ci ne constitue pas 
à proprement parler une ethnie séparée dans la société arabe mais c’est un 
groupe inscrit dans un ensemble où il a une place singulière, un rapport dyna-
mique qu’il importait de resituer dans l’histoire et dans la théorie, comme ce 
que l’on pouvait approfondir à partir de l’étude d’ensemble d’Anatoly Khazanov 
(1984). Ce séminaire fut aussi le lieu de mises au point significatives concer-
nant quelques mythes appliqués aux Bédouins : la thèse classique, critiquée 
par Gianni Albergoni (1990), selon laquelle ils seraient le vecteur d’opérations 
commerciales dans le cadre d’un commerce de caravanes, ou cette autre, lar-
gement répandue aussi, que l’Arabie saoudite serait fondamentalement un État 
bédouin, thèse que je démontai en 1995. En outre, on se livrait là à un travail 
rétrospectif sur le mythe bédouin dans la littérature de voyage, du XVIIIe siècle 
à l’époque contemporaine où les Saoudiens eux-mêmes construisaient dans le 
cadre de festivals folkloriques une patrimonialisation prenant, notamment, ap-
pui sur les travaux photographiques de Thierry Mauger (1986, 2004).

C’est ainsi que des travaux de nature et d’objets assez différents, qui avaient 
souvent pour inconvénients d’être publiés dans des lieux d’éditions hétéroclites 
et souvent difficiles d’accès, se sont sédimentés. Le projet de les rassembler 
vint d’une commande lancée par Léon Buskens, un anthropologue universi-
taire néerlandais, qui était en charge d’un projet pour la grande Encyclopedia 
of Islam devant intégrer, dans sa nouvelle édition (Leyde, à partir de 2017), 
une dimension anthropologique.

L’article de synthèse que je produisis alors me permettait de rassembler dans 
une approche d’ensemble les différentes dimensions historiques, anthropolo-
giques, contemporaines, de la société bédouine. Celle-ci n’était pas éternelle mais 
fortement appuyée sur une identité collective et soucieuse de se perpétuer au prix 
d’aménagements technologiques et de négociations politiques avec des pouvoirs 
de plus en plus puissants. Ceci rendait donc un peu dérisoire le potentiel militaire 
sur lequel les Bédouins avaient longtemps assis leur force de survie…

La publication de Bédouins d’Arabie était aussi justifiée par un souci archi-
vistique. Outre quelques notes inédites du sociologue et anthropologue Jacques 
Berque contribuant à élever le débat, les rapports rédigés au tournant des années 
1980 prenaient ainsi le caractère de documents. Produits à partir des enquêtes de 
commande, ils avaient dû rester longtemps confidentiels, en tant que propriété 
de la Sedes et de son commanditaire saoudien. Ces derniers s’étant détachés de 
ce projet et la situation du pays, depuis la guerre du Golfe jusqu’à l’apparition 
de Daech, ayant considérablement changé, ces rapports constituaient ainsi une 

Cela aurait pu être grandement approfondi mais, pour les raisons évo-
quées plus haut, il fallait ruser avec la structure pour parvenir à un tra-
vail qui s’écartait un peu des enquêtes de pure forme, auxquelles on voulait 
nous contenir, et qui se préoccupaient véritablement des réalités sociales 
que nous rencontrions. Il y avait un élément supplémentaire qui faisait la 
saveur particulière de ces séjours d’enquête : la qualité des relations avec 
nos informateurs. À la différence de la plupart des nationaux, les Bédouins 
que nous rencontrions n’étaient pas, chose exceptionnelle dans ce pays, de 
simples prébendiers du pétrole mais des hommes qui vivaient de leur travail. 
Au-delà des aides ou de facilités dont ils bénéficiaient de la part d’un État 
providence, ils avaient le souci de s’occuper de leurs troupeaux et propo-
saient même, dans ce cadre, des stratégies de développement pertinentes.

Autre chose que nous ne connaissions pas dans le Sahara que j’avais pu 
fréquenter, pour ces gens qui n’avaient jamais connu d’occupation coloniale 
et qui n’avaient pas à subir les effets délétères du tourisme de masse, nous 
autres Occidentaux étions pour eux un peu tombés de la lune. Dès lors, les 
Bédouins avaient avec nous des rapports étrangement directs, car le pro-
phète avait recommandé de bien traiter les étrangers.

Bien sûr, nous étions sans doute perçus comme des représentants du 
pouvoir mais pas vraiment comme des agents du Makhzen (le pouvoir), 
comme c’est habituellement le cas dans le monde arabe. Il nous est même 
arrivé de leur apparaître comme des intermédiaires utiles, susceptibles de 
transmettre audit pouvoir des doléances que les tribus purent manifester 
avec une certaine vigueur. Car il y eut aussi des confortations, j’y revien-
drai. Malgré quelques moments de solitude et surtout l’éloignement des 
miens, je conserve donc un excellent souvenir des sept mois passés ainsi 
dans le pays.

De l’étude économique… au travail universitaire
Par rapport aux experts de la Sedes, contraints à des travaux à court terme 
et à des transferts incessants vers de nouveaux objets d’étude, les univer-
sitaires recrutés dans ce cadre jouissaient d’avantages certains : ils avaient 
la possibilité de prolonger les expériences accumulées pendant les séjours 
de terrain par des phases de lecture de l’ethnographie et des plongées dans 
la littérature de voyage, dans les travaux anciens ou modernes relevant de 
l’anthropologie.

Ce fut pour moi le point de départ d’une série de travaux critiques sur 
quelques grands textes, mal connus en France, comme Arabia Deserta, la 
somme admirable de Charles M. Doughty (1888, 1921) ou les souvenirs de 
traversées des déserts de l’Arabie du Sud comme ceux de Wilfred Thesiger 
que la collection Terre humaine publiait alors les traductions (1978).



36 37le Saharien 225 - 2e trimestre 2018 le Saharien 225 - 2e trimestre 2018

Bédouins d’Arabie, génèse d’un livreBédouins d’Arabie, génèse d’un livre

photographie datée sur une société en voie de transformation rapide. Archivés 
nulle part, il fallait les conserver pour ce qu’ils étaient : des enquêtes directes qui 
à l’époque contemporaine ne furent pas, dans le pays, si fréquentes. Si l’on laisse 
de côté le travail assez académique de l’anthropologue texan Donald Cole (1975), 
elles sont même des témoignages rares sur l’Arabie intérieure à cette époque.

Largement contraintes par le commanditaire qui entendait enfermer l’étude 
dans des questionnaires socio-économiques assez étroits, elles permirent quand 
même de mettre en évidence le formidable dynamisme d’une société bédouine 
capable de se révolutionner sur ses bases pour répondre à une demande forte 
dans le pays : pouvoir se procurer de la viande sur pied, celle d’animaux « natio-
naux » dans des filières dont la traçabilité était sûre. Cela concernait notamment 
le formidable abattage lié au pèlerinage annuel à La Mecque. Il y avait là une 
fenêtre économique dans laquelle nombre de producteurs s’engagèrent.

Concernant le rapport des tribus à l’État, notamment, l’enquête put parfois 
aller plus loin, grâce à la collaboration active d’un « garde » mis à disposition 
de notre groupe par l’émirat de Tabūk : un certain Dakhil Allah, des Billi (an-
cienne tribu bédouine implantée au bord de la Mer rouge), qui s’attacha à s’en 
faire le vecteur auprès des siens, les engageant avec efficacité à surmonter 
leur méfiance et à expliquer clairement aux « étrangers » les difficultés réelles 
auxquelles ils étaient confrontés. Cette collaboration fut décisive pour mettre 
au jour quelques points sensibles de la situation politique, autant qu’écono-
mique, qui était celle qu’ils vivaient.

Ce livre se veut un contrepoids réaliste, loin des fantasmes et des mytho-
logies qui encombrent souvent l’approche de l’Arabie saoudite, où l’on ne 
compte pas que des émirs corrompus et oisifs mais des gens simples qui 
cherchent à vivre de leur travail sur la terre de leurs ancêtres où ils auraient 
le projet de s’installer ensemble. n
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s François Pouillon en compagnie de Dakhil Allah, un Bédouin de la tribu des Billi qui lui a 

facilité les contacts auprès des siens.

t François Pouillon en entretien dans un campement bédouin.


